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Objectifs

1. Lo Prorramrae-type pour la formation statistioue en ccurs d'emploi

a ete elabore a la demande des services nstionaux africains de ststistiqucs

lesouels avaient besoin de conseils en maticre d "organisation et du

contenu des programmes de formation en c^urc cV'ui.'iploi destines a lcur

personnel statistioue dc niveau noyen. En general ce personnel nsa pas depasse

le cap de la douzieme innce ■''etudes ou du ';0 level" du General Certificate

of Education. II peut vnnir de personnts nouvellenent embauchocs ?.

1'issue de leurs etudes sccondaircs, ou de -norsonnes ayant travaille pendant

une lenpue pciriotfe sans avoir suivi de cours de recyclapc, Etant donnc la

diversite des normes au sein ^e la repion, tant le niveau d!etudes de ces

personnes que leur aptitude a suivre un enseipnement st^tistique .varient

considerableinent. C/est pourquoi un pro gramme-type general fdrnule pour

1'ensemble de la region ne peut :etre utile que s'il e.st adapte -^ux 1i-esoins

des divers pays.

2. A cet erarc!, il est ^on do rap^eler que 1'cbjectif principal de la

formation en cours dL;emploi est d'amGliforer 1 vefficacito du personnel de

nivcaumoyen en p^stea Toutefois, on s'est arergu que si Von ne lie pas

cet objectif a 1! organisation .Jes carrieres en off rant des possibilities de

promotion bien definies, la rlupart.de ces nro^ramnicy n'attcignent pas '

leur objectif premier, par suite ,-du .regnquc d'enthcusiasme general des

stagialres. Bans un cas.au moins on r. du a^andonner 1'idSe d'une formation

parce que 1g personnel interess'- exipeait -°u prealaMe des pararitiiss pour

les perspectives de promotion que la ■■'irection dc 1' off ice national de

statistique n'Stait pas disposee a fournir. ?. nnins qu'elle n'ait pas etc en

nesure de la faire. II faut ^entionner que dans un certain nombre de nays afric

&\r p-rrt±lulie-r>'/les- 'pay-s- "frorto-crffhoTies,' len sa"la"lr«s sont "troit^i^ent lies aux
titres1. Tant auc la formation en cours d 'Gii.nloi ne ser ~ ras elle-meme.

etroiteraent lice aux titres, les statisticiens ayant recu cette"formation

nui doit leur perr.ettrc ■ 'nmr-lioror leur travail, au r rand r.vanta/re He leur

employeur, n'auront aucune chance d'obto.nir en cchanr.e un salaire plus

eleve.

3. C 'est en fonetion He toutes ces considerations qu' a ''tc elabore le

pro^ramrp.e-types wee lequel on vise a -.'ispenser une formation adequate

aux statistiuiens de niveau noyen on r-laco, qui leur pemottra H'une part

d'accomplir leur travail dc maniere olus efficp.ee et qui ieur assure d'autre

part a la fin de In suconde ^hase du r-rorrnnrne ,t un niveau o.nuivalent e. celui des

agents

Elaboration du prof::rainme-type

4. Pour que le ;;ro^ramn!e-ty-:.e-.refletc les lCGoinr1 et pratiques <!es

offices nationaux de statistinuev on a cherchc a obtenir .'es renseipnenents

aupres de ces services af in de savoir quols ctaient les nrorranraes de forrria-

tion en cours d'erar.loi efforts ainsi que laur contenu, Tres peu ont etc

ceux qui ont repondu qu'ils assursicnt ce type e'e T-ro-.rannes et qui ont

fourni Jes renseipnenents y relatifs, L'un d'entre eux a envoyr a la

CYA des notes de cours imprimo^s.
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5. Les femetionnaires des Divisions de la statistinuo et do la population

de la CEA ont chacun dans lears domainep Ac-. cnr^er^ncQ- vespoctifs fourni

des renseifinements supplRiPcntaires. Dans le premier proiet de pro£raiBm&-type9

on a tente de tier cntre eux la porr-?c du pro^ranjne e.t ses objectifs, Ca projet

de programme a ete anvoye a tons lo.(? offices nationally fie statisfciquu^ aux

experts statisticiens da l'ONU d':tich;'.- aupres fk-s pays, au Bureau da

statistiqu,: dc l'ONU of' lux divisions 6, la statlsticue des institutions

specialises et organisations bil^rtimlas nertinentes, a lNInsticut des

statisticians et au President du Oroup-s d'^trud-js tc-rf'aircs sur l'enaeifjne-

ment des strtlstiques de 1 Institut ir terri.iticnal de suatistioua.

6. On a recu da noir\jTr:\iiies observations au sujet du oiojet c.e programme-

type. Cortainec concorraient son orientation, queiques-unes la teups

consacre a l'examen de tel on tel sujf-.t, et d'autras portaient sur des details

techniques precis. La Oivinion de.If; rtatistique de la CEA renercio tcus ccux,

qui one fait part do lours observations, les plus rietaiilc.es da toutes celles

qu'elle ait recues ccs dernicres annee^ sur un pro jot ^.e document.

7. Ouelnues-unes dea observations concernaier.t '/inclusion des nather.atiques

et de'1'anglais au cours des phases I et II, On a sstine en offet qua si

les cn.ndidats avaient p.^ss? p.vpc succes le "O Invel'1 en anglais et en

mathenatiquesj ils possecaient les connaissances.de base n?ccssaires pour

ce cycle de formation et que d autres coars dans cos deux natieres ne

s' iirposaierit done pas. T)c toute manlere, dc 1'avis de certains, les cours

de mathenatiques impliquaient unp nonn.e de travail qui pouvait constifuer

une entrave de taille pour 1^. qunsi-totslice du personnel des cflflrcs suballerne ;

qui suivraient cette formation. II a Ctc suggere par exnmpln que 1'nn ne
consacre pas. trop de tenns a l;algebre et a la ?eor.?trie ^r.=j vecteurs.

ces deux su-Jets nouvant meme etre purer.ent et sii^pleirent suprrir/iSj ctant

donne qu'ils n'aida:'ent pas a ennprendre les statistiques a ce sii-c'e.

Certains ont propose ;'e concilier l^s r'^ux conception..; oppos*'.--; Jss mathr-.--

natiques, l'uro selon laauelle ell^s no sont pas un Cl'ment nfccs?aira de

la formation an cours c/'c-.rloi proprcnont HHn et J'rua-e, jol">n laquclle

elles doivent ctre .'.tudiras s^r.icuscnent aa ri^e titr^ que ^ autres discipJinee
en vuc de l^obtenti-n d'une nualificatlon pr.-f-ssionuelln. - en prenant des

r'ispcsltiens flistincttspout c.cs .•■lux cas, O.Tnpte tenu ^:: la situatic- exietanl :

dans la r^.pion, la CEA crti^e qu'il n'ost oa prer.ier lieu ni s^ubairable n:'

possible Qut: les offices natimaux de statxi?t.lquc "p.iFsent ain?in ^Ka

deuxiene lieu, .'tant donn<" lc-.s ns^ectR dc 1' ^rgnn-s^ti on dec earrieres,

relatifs a ce type -V prrpraime ^t: f■"•T-Tn.aticv.T. o.t co^pte f-nu du fa^.t que '"lar.s

de ncmbreux pays. It. promotion -pr li^c^ -^ la poo^cssinn -; ' un cercificat;

il importe que le contenu ^.u progr^-'-n^ :'e f.-rpition en cours ^:er.^l^i corrrn-
D^nde grosso h^o nUx cours de nive.iu rpr^nt techniGuf et soit reconnu cowk: tel

par Its Directeurs ^.es centres 'In FFvA, -xinsi -nue pr-v its

Toutefois, -*.ans les p?.vk ou cell no :r-yc pflS ^e i^ropi.^o, on pti-!: -r-.ifipr le

programme en suppripant les sectic-ns qui son: consirK'rocs corrrce.tr'p -difficilej

et nui ne cadrent pas ' avex les besoins :'.c service national ^e stati^tique. II

est tnutefrip n"';c«ss?.irc de fairc preuvo ^'une cervine prudence. On peut

ne pr.s t^ujnuro se rend.m coirpte -V. ce qui >..zt u"ile 'qans -id programme;

not ardent lorsc-uc des pr^iets vinant '" r-nf.-rccr ces services f^nt en cours,

En pareil ens, les btsnins presents _t future -.'jivetit fit re pris en coppt3

avant que lfon ne ^^-Mfio le crat^nu du nrngni^c. T-- memo, un assistant

statistician qui c.;p.T-ile '4es ''cnn.'vs devrait Litre capable ie d5c--ler l^s

erreurs flagrantes flans Ijs '"onn?oe sur lescucl.les 11 travaillt;, par exerxle,

un taux d' accroisscnent ''orc^.raphiqu-i annual de 0 .1 p. 100 ■ ''ins un pays qui ne

connait pas de migrations internatio-nalt_s,
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8. D'autres observations ont porte sur l'equilibre entre les statistiques

dcmographiques et sociales c''unc part et les statistiques econonuques d autre
part. On a fait valoir que le programme-type etait beaucoup trop axe sur les

statistiques econcmiques au detriment ^es statistiques demographiques. Ce
point de vue ne semble pas prendre en consideration 1'equilibre normal entre
les deux domaines en question dans les statistiques nationales et Internationales.

La CEA ne peut que reflcter la situation existante et n'a pas a s efforcer ce
tenir compte des opinions preconcues des personnes qui ont Sin is des observations

sur le projet de progranrae-type.

9 II conviendrait de mentinnner que toutes les propositions ne visaient pas

a ce que l'on simplifie le programme. D'autres tendaient a y faire^inclure
des sujets plus difficiles conme certains processus stochastiqucs n ayant
aucun rapport avec les besoins specifiques des offices africains de statistique,

ce qui n*etait pour l'heure pas possible.

10. I] conviendrait e^alement de mentionner la contribution apportee par les
institutions specialises des Nations Unies en ce qui concerne les statistiques

agrlcoles, les statistiques du travail et de la sanr.6. Ce sont leurs proposi

tions qui ont remplaco la formulation initiale du secretariat. A cet egard9
on a estime que 1'on devrait consacrer plus de temps que les 30 heures preala-
blement r-revues aux statistiques agricoles. II conviendrait de noter^ue

ce n'est pas toujours dans les offices nationaux de statistique que 1 on traite

des statistiquGs'agricoles, r'.u travail et de la sant'. Dans ncmbre de pays
africains. les statistiques agricoles relevent du ministere de 1 agriculture,
les statistiques du travail du ninistere du travail et les statistiques ,,e la

sante. du rainistere de la sant«. Comrae il est montre par exemple a 1'Annexe I,
les statistiques agricoles ne relevent de 1'office national de statistique que

dans 19 pays'africains sur 50. On reut, en fonction du timbre de persennes

travaillant ^ans ces domaines et participant au Programme, modifier de fac.cn
adequate le temps a v consacrer. II ne suffit pas de declarer que les statistiques

agricoles sont importantes, II faut pour qu'on leur accorde. plus qu une

attention superficielle, qu'elles tiennent une certaine rlace dans le programme

de travail de ceux qui particioent au: cycle de formation.

11. Des observations ont Spalemont portc sur le chevauchement apparent des
sujets entro 3-p cours de premier et deuxieme niveaux. Certaines modifications

ont ett 3orort?es au prop,ramme-ty^e afin dly remedier. Tnutefois, il conyient
de noter que la fait d'inscrire deux fois les nenes sujets au programme a'etuces
n'impiinue pas un double cmploi, m«is bien plutot un examen plus approfondi dc

ces sujets.

Repartition du temps dans le programme-type

12. Dans l'avant-propos du proc-ramme-type, on a cmis des suggestions sur le
temps a consacrer a certains" sujets. Cela est purenent indicatif et peut etre

modifier suivant le niveau des sta-iaires et les besoins particuliers du pays,
Airsi nu'il est sous-entendu dans la section pr^codente, si aucun des stagiaxrus
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ne s'occupe des statistiques agricoles, des statistiques du travail ou de la

sante, il n'est pas necessaire qu!on y consacre beaucoup de temps. Un cours

href de quelques heures portant sur les o^jectifs et 1'importance de ces
domaines statistiques suffirait. II conviendrait SRalemar.t de^souliener que

le temps qui leur est accord-' actuellement n'assure pas une specialisation a

ce stade. Ceux qui ont olabors le programme-type sont dvavis que l'on
devrait faire passer les statisticiens de niveau taoyen successivement dans

toutes les differentes sections de l'office de facon a cc qu'ils uuissent

acquerir une vue d1ensemble des divers types de taches executees. Il^se

peut toutefois que certains ministcres, comme le ninistere de In sante,

veuillent tirer parti des cours dispenses dans le. cadre de la formation en cours

d'emplni, auquel cas, une certaine souplesse est necessaire afin que la

formation dispensee au personnel de ces ninisteres soit dava.ntage en rapport

avec le travail qu'il sera appele a faire. II conviendralt de noter que

si l'on exclut le cours de nive-u prelininaire, le prograiame de formation en

cours de l'cniploi durera neuf nois.

Organisation des cours

13, II fnut rapneler cu'au moment.de la distribution du projet de programme-

type, aucune disposition n7:;tait pr^-vue pour le cours de niveau preliminaire,

Le secretariat avait pr^alaMement identifi? les^besoins particuliers dans

les pays dvexpression portugaise et avait pris <\cs nesures afin que l'on
elabore a lour intention un propramme-type specifique dont certaines parties

correspondtcient au cours de niveau prc-liminaire. Toutefois, a la suite

dTobservations emanant de quelnucs offices natirnaux de statistique de pays

autres 1ue ceux '-'-'expression portu^aisc, on a ju.^e necessaire d'incltire
un cours de niveau prt'lirainaire dnns ce pro^rirrx-Lyps. En consequence, on a

souligne que ce cours serait oblipatoire pour ceux qui n'ont pas passe avec

succes recemmeut l'examen du "0 level" en anglais et en ma.thcmatiques.. Son
propramme se base dans une lar?e nesure sur le travail realise au Ghana et au

Zimbabwe. Le passage du cours de niveau prelimin-nire au cours du niveau 1
s'opererait noroalement par le biais d'un examen \ L-. fin du cours. II en
va de nteme pour le passage -\u niveau 1 au niveau 2. Il convienrlrait de fixer

des criteres rerdssant ce rassacre sur la base de ces examens. Toutefois, il

faudrait noter que ceux qui ont passe recemment avec succes le '0 level
devraient etre dispenses du cours de niveau rreliminairc, et elevraient

commencer par le niveau 1,

14= II y a lieu ^aletaent dc rappeler, comme il est note dans l'avant-propos

du propramme-type, qu'il existe au noins quatre types de formation en cours

d'emploi •■ les cours bebdomadaires, les cours a temps partiel, les cnurs

alterncs et la formation en cours d'e^rloi de type plus classique. ^Le type

particulier choisi dans ch.nque pays devrait tenir conpta des conditions

locales. Queloues pays comme l'Ethicpie ont rccetranent institue.^des programmes

de formation a temps partiel 1c snir. II s'afit certaineinent la d'une
possibility a envisa^er, en particulier si ce type de formation prosente

certains avantares pour les stariaires.
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Ensei-znants et materiel d ''enseiv-nonent

15. On .0. nroprse que chaouc office national de statistique nomcs un de ses

cadres corame formateur. Celui-ci eernit" charge c1'' orr.ahiser le programme do

formation oncnurs d'eraplri. Toutef^is, compte tenu de la divcrsite dee

programmes 3 dispenser, 11 est fort irapr-bable qu'une seule personne puisse

dispenser de faccn adequate tous los cours, De toute naniere, cela serait

en general peu souhaitablc. C'est'pour^uoi, il importe qu'il solt aide rar
d1--litres cadres tant au scin des -iffices natioimux de statistiaue qu'en dehors de
ceux-ci .nfin -;ue 1?» formation en cours d 'eraploi soit un succes. A cet e?ard; il

conviendrait de p.oter que la ^lupart <^es cadres ''e ces services onssedent

une experience pcda^o;;xquc limit-'e ou n'en nrssedent meme nucune. Aussi

conviencVrait-il d'organiser en tempr, voulu res vro^ranirea de formation au niveau

r^pional cu sous-r£p,ional a 1'intention do ces formateurs. En outre, il

ip.r:orte nu'on leur r^r'parc une vaste decunentatior. -'i'p.rpul. Le protrrannnc-type

no mentionne aucun livre de reference. II etnit prevu cue ces references

fi^ureraient dgns les notes ^^■!ar-ceiques que la CEA preparerait. Tnutefois,

on s'est a^ercu qu'en raison de ressnurces li^iitocs, la CEA ne pourrait rtaliser

cet oV.jectif global et aurait besoin cz 1'-lide d: autrcs orrranisatiens. A

cet c,?arri, il convient de mentionner que l'on dispose de queiques notes dans

les pays (Zambie et Zimbabwe rar oxemrio) cu 1?GNU :-u des organisraes bilatoraux
assurent cc tync de formation. II fni-.dra toutef^is les revoir eh vue de leur .

adoption en tant que lifnes -lirectricc;? par les pays africains. Comne il a

deja nentionn';, la "BA ne dispose ras a 1'heure pctuelle de fonrls suffisants pour

p'acnuitter r1 'une telle tacht1.

16. II conviendrait £raler\ent !';G mentionner cue les petits pays dont le nc-abre

de cadres est tout a fait insuffisant auront besoin "une assistance exte'rieure

pour instituer une formation en cours ^'cmrlM r~'u tyre re cclle dont il ost

question dans le present document.

Reconnaissance des certificats de formation eh'cours d"emploi Tiar les pouvernenents

et les centres participant au PFSA

17, Conme il est irAinuz dans la premiere section d.u present document, l'un

des objectifs 'au pro^r.inne r*<i formation en cours "r:3mploi est de faire en sorte

nue tous cpux nui cnt terr^ine nvec succes le cycle de fcr^^tion puissent

pnaseder l:'quivalent d'"un certificate'1 en statistinuc decerne p«r les centres

du PFSA. Seuls les rouvt-rnencnts rt les centres pr'citvs -euvent instaurer

cette equivalence. En ce nui cmcerne les centres, nnin^reux sont los m^yer.s

auxquels Us peuvent avoir rccours. Tout "^cr1, le diplome r'u pro^rai^me de forma

tion en cours d'errploi peut ^^tenir Jo- niveau -i-.ent technique '"certificate1,

titre decern' par le centre du P17SA, a condition que i rexanen final soit or,-.mis'

en colla^r ration avec cc centre. Tn 'euxie-ic lieu, ?.es candid .its qui cnt

termine 1_e pro^ranme de fornati^n er courr-i .-1'emr.loi vtuvent ctrc autorisSs 5.

passer l'examcn ri'entr?.f au ccurs "■■ niveau ndjoint technique "diploma1' sans qu'il
leur faille suivre de nouveau od cours ■:c niveau aqent technique. En trcisiame

lieu, l'office national de statisti^ues pout ^"'csner enn propre certificate
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lequel seraif; reconnu par les centres participant au PFSA. II convient

epalement que les gouvernements acceotcnt toutes ces mesures afin que soient

crees des eroplois et que soient offertes des possibility dc promotion et de

remunerations plus elevens. II convient de noter quc dans certains pays dc

la region des regies trcs rir.ides rerisscnt la creation de postes.. Aussi t

le programme de formation en cours d'eTr.pioi pourrait-il susciti.:r un certain

decouraxement parmi les stagiaires a mo ins quo les gouvcrnement ne reconnaissent
les mesures precitees=

Conclusion

13. Ce propramme-typo a et' etabli p. 1' intention da tous les pays mais on

prevolt que des modifications y seront apnortrcs par chaque pays afin de

1'adapter aux conditions locales, r-1 l'on respecto les principes sur

lesquels il repose, on ameliorcra considerablement l'efficacite du personnel

d'appui intermediaire dans les offices nationaux de statistique et autrcs

secteurs. C'est pourquoi chaque service national de statistique devraits a

titre prioritaire, instituer un propraTnTr.e de formation en cours d'emploi

et noramer un cadre statisticien comrae coordinateur- 11 conviendrait de

definir clairenent le but de ce type de formation afin que ne subsiste parci

les stagiaires aucun doute sur la raison d'etre de ces programmes de formation,

19. La reunion des directeurs des centres participant au PFSA est invitee i

a) a approuver en principe le programme-type*

b) a proposer les modification?; qu'il ju^era r.ecessaires pour 17amcliorera et

c) a fnire sienne les propositions selon Issouelles les stagiaires qui

ont terming dans de bonnes conditions le pro^rammo. de formation en cours

<lvemploi pourront etre autoriscs a suivre le cours de niveau adjoint techniques
s'ils passent avec succes 1;examen d'entree.
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PAYS AU SEIN T?E LA REGION AFRICA rTE DISPOSANT :;E DIVERS ORGANISMES

CHARGES DEFFECTUEF I:ES iLNOUETES -X^ICOLES K.T .N^N-AGR

Enquetes "cono-

sociala?

(Office central

de statistiGue)

Hnquetes

nericoies

(ninistorc

e'e 1'acrri-

culturc)

Knoueteo

(Office

central de

st^tistiaue)

AF^IOUE DTT >]OJ?7>

A.ljv"-rie

Epypte

Jamabiriya arabe libyenne

":!aroc

iumsie

AFRIQUE DE L;GUEST

Denin

Cap-Vert

Cote d'lvoire

Gainbie

Ghan,?

Guinee

^uinr.t- Bissau

Kaute-Volt1!

Liberia

Mali

Mauri t-3"nic

Niger

Senegal

Sierra Leone

Toko

AFRIQUE CFNTRALE

Ango1 p.

Burundi

Caneroun, Rc'publique-Unic 'hi

Conp,n

Gabon

Guince ecuatoriale

Republique centrafricaine

Rwanda

Sao Tome-et-Prinripo

Tchad

Zaire

X

X
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Enqi-i&te tcono--

niouss ot

(Office centra]

de statistique)

Enquetes

(rdxistere

Jc 2 agri-

culture)

Enquetes

cmbin/'jus

(Office

central de

statistique)

AFRIOUK T>E L'EST

Botswana

Comores

Djibouti

Ethiapie

Lasotbo

Mada^^.scar

Malavi

Maurice

Mozambique

Ou';ancla

Seychelles

Som.alie

Swaziland

Tanzanie, P?publique-Unie d

Zanbie

X


